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·_ f>ERSONN AGES 
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. . . ' oura . Sa FEM . . . .oeOis. 
, ME, dame affichée. 

ANNA, leur tillé. 
IANMILLER · . . . . 

. . ' Jeune paysan . ·.. . .. . . 
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. KEVREN ·i· 
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.va merc'h da henne .. z! E.urp.aï.za·n·t ken.iz,el. , 
· eur gwennék toull'ILe qi ria,'n e o'Q.odel! 

den na onr 'lâr~et na cc boi:ljour » ricHe J;>onsoir >>, 
. a:nvez ket'.nr gaEek, 'med brezounekne oar! 

dad zci eur merour•delneuz a{renk dister, . 
vam zo bet mntezJ N'.en detJz na stùrrù1ag enr. 

· ·· · merc'h rn 'med.goueln, rn 'J;Ued sofijal d'eznfl ... 
Wnr va feiz n'hi lezin bikén da V6rid gan tan ! 1 

.Bezn d'iii daou vil skoed.a leve, - h:1. dic'hle, ~ 
Arc'hant duma-duhoun.t> bag al1,~ndall, danve .. ; 

. . Chotfm a r(l (la sonjal 
-·Mn; vid gwîr, n'ouzon ket ur gallek dlfaz( • 
, Mez va merc'hik An na -.à zo bet er skol, hi ! 
-pa de e'honnt e tispleg peziou gallek dinam;_.~ - : 
· ... En ze, red d'in anzao,eo b.envél deuz he mam ! 

PREMIER .·ACTE 
. -.~,...._,_ . 

Monsieur Le;Té.o, rie,he bo'l.(,rgeois, est seul sur le théâ­
tre. Il marche d'un air (ier, le ventre en a~·ant. 
Ilpm•le. · · · 

'scÈNE 1., 
,,_.. , L.ni donner. ma fille, a celui-la ! Un pavshn si bas; cfnL n'a 

même .pas. uri sou percé 1 duns la poJhe! A:un homme.· qui ne 
. ,. sait dire -ni bonjour ·ni1 .honsoir, .qüi ne connait pas le .fran- · 

· çais, qui ne sait que dn. bret.rm! Son pèrn es.tnn domestique de 
has rang, sa mère fut .sel·va·nte ! 1'1 n'a ni civilité ni ak .. Ma 
fille ne cessa_· de -pl (Jurer, elle ne pense :qu'à lui ... Sur ma foi ! 

. J nmais je ne la laisserai se marhir avec lni! Moi, qui ai <leux 
mille écus de rente, - et sans dettes_,_ qu:i ai de l'argent ici et 
là, qui ai par aillcm·ss des fonds ... 

. · . Il. reste pensif . . . . 
Il est vrai, moi je ne saifl pns fort bien le· français, mais ma 

fille Anna, elle, (\ été a l'ô~àlè ! Quand elle veut, ellf.l VC>llS 

déplie des pièces de pu t'français .. en cela,j'ë dois l'avoùer; elle 
·ressemble â: sa mère ! 

'. 

;.. ·.·-



M Va gwreg, da~ net v·· 1 . .··. . c . ·. 
M~zveddekeneb d'ei.,. ~nc'~et, hounnez -~ deuz eur 

.. \·· eomp d'ar . .. . ounefe war dek' -!?. '~~~d "!.' Aotron ·f~~~~·;~~d"tra Iavarre•;;·(ind 

., . 

Nan , J'01 e bennherez d'eur ~~- goll e vrud . 
Gand heon~eel pez a. gari!.. Na ~:~far_ont er ~'hiz-ze ? z ne dt ket. · rs evlt-ze. 

Gand eur t'o.uez dud : . E . . ·.. . lUS: . 

un aotrou euz a . . . -Me anve · 
Hag a vije mad ct•f;.":• a zo uhel e stail, z unan ali 

· .. Ama è tig · · · · . 
An aotrou Teo a .,or an nor lzag Anna . , ' ,.,eu ebœrz. . ' nu,~·,,;JII. 

. KEVREN li 
Ar boni•c'hiz A.· .. ' nna 

Ar boui•c'h. · . IZ 

Deuz, va merc'hik An~a da r~irio out min tin mad 
.. .. .. . . . . . . . . . . Leur pok d'az tad . D · ..... ---Anna···· .. · · 
. emad, va zad karet. . . 

Poka reant ~ · an ezl d'egilè .. 

. 1. Ma femme,-que. je n .. . an guet Ils se n tt . e sms pas damné Mais .. .' veno~1S~~ r?Ient dix contre E>lle ' c~ voilà une qui a 
Monsieur Le T n a la védtê. Que dil!aîqu teile en triom 
sa fille uni ue ~o perdant sa renommée en es gens en 
n'en fais ca1. T~ ~r;; .tel paysan? Non! e~Îon~entant à don uas pas avec lui. eure ton saoul ! 

ct r . .. . , . D'~me voix d 
e a VIlle, dont la bout' J en connail' un a t ?uce : . · . Ique est haut 1 · · u ·1 e, un rn<Hl~''"''p'll 
. . L lez la porte s'ou% acet' et qui te serait 

e Teo, entre.· re e Anna, (ille de. 

SCÈNE 11 
Le bourgeois A. . .. 

. '·· nna. 
Lehourgeois . 

Viens, ma fille A ri . . Tu èS bien rn . . . . na, donner un baise .. t atm~le a_üjourd'h . r a on pere m 

· n · Ann · · 
.vOnJOUr,· père chéri a ·1 

Ils s'embrassent. 

Ar ·Bourc'hiz 
J)a zaoulagad.zo ru,. · 

vihan: Perng e mu da dul tœn dU ~ 
' 1 • ' • 

Anna 

N'en euz netra, va zad. N'ed eo lœt du va zal 
Ba ma l<::!,3rit, ouzoü'h me 8. c'hourzo ruktal. 

At· Bourc'blz 

' C'hourz 1·Cd nu dalv netra. Me btl.l'Î é soüjez 
En Ian Miller arre ! Red e vez diodez \ 
Te oat' ze da-unun. AI' penn brezoun0k-ze ~­
Ji< a Ienn"roed journa\liou euz hOn zammik Iwntre,' 
, Na heU ill üU politik nu newentiou Pn.riz . 
Kœnz a ro. at gallelz vel eul loué pe eur wiz. 

·. Anna a grog da attela 

: Adarrc l Red e vâ d'in brerna facha tre 
Anna 

Va zad lœr me ho ped, bezit ouziîi true ! 
Ar Bout•c'biz 

. Po our kenz p Iuc'lll T rue • w a le' h a rn ljeUZciile Qiouz-id. 
Na glasluiü 'med da vad, 1o·ed bail p'ber 1âran d'id 
Pese urt gounid a ri ge nd Jan o Hrnrzl ~ · 
Plac'h daou vil skoed leve gand païzo.üt dibarti ll 
-===========----========~~ 

Le bourgeois 
Tes yeux sont rouges, petite Anna 

Pourquoi ton front est-il si noir ~ . Anna 
It n'Y a rien; pèrn, mon front n'est point noir, et si vous le 

·voulez, je sourirai de snile. · J,e Bourgeois .. 
. Bire ïotcé ne vaut rien. Je parie que tu penses encore à hn 
Mil\ er\ llfHtÜ que tn sois folle\ Tu le !'ais toFmêhle, cette tête 
de brelon ne lit q'ue des jonrnaus de notre petit pays. il ne suit, 
ni politique, r1i nouvelles de Pu.ris, il parltlle ftanÇ<lÎS ~la façon 

d'un vettU ou d'u)1e truie. . Annà se prend à pleurer 
Encore! 11 faut d~ciüément que je me lâèhe net. 

Anna 
Père chéri, je vous prie, prenez moi en pitié \ 

. J..;e Bourgeoi,-s 
·· Pauvre chère fl1\e \ J\ti af'sez pitié de toi •. Je ne cher(' he qne 
ton bien, crois-le flua nd .ie te led is. Qnel avantage aurais-tu en te 
muriunt à lfln \ Une tllle de deux mille écus de rente avec un 

'' paysan sans le sou \ 
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C'h~ouJ peuz arc'hofit vid Adnlla··~ 
. _. aou. 

AI' Boù••c'Mz' 

, Me wei ,nl'anvezez ket tal Pedra ~.Arc' ha nt v id doou ! 
Peleac'c_h î.gand Miller Y?l!. egez an tnwu -
Pa our 'med B . , ' pmzant ken ez eo kouer 
V , rezounek 'l Pac'h .. 1 - , - -o c'boarzet \var ho . r I e Jarz eur~gear / -

- E v ô a_r païzafit.:.ze e~1nn · Pgc'h efot 'n eur solbn, 
Ha pa resèvi tud e de e,ur ? ooudouron ! -
A vezo great d'ez~PÜ' - oa1 e di$'emer -
~e&m 1Jeuz em c'h:l~~ g~~rr~tdd, Ion gouer ?... 

-- ' - a~ a huanadi ! 
Anna 

Feiz, n1è mn beu ·- · , - - __ 
. - z IVe c hoant braz da hirvoudi 

. - At• boui•c'IJiz ' 
H~rvoud 'ta ' 

Teve_t a reont ew'. ]Jennadi'· 
' · Sell - - - h. 

Ma kontimp euz an tro~ Anna, azeornp eullornmîk 
Mar ~euz sonj mad a ze ~,eur weach, ha rik .ba rik, 

-Zeuaz oma eur paotr ia' e~z kket pemzek deiz c'hoaz 
Hag tl flouradennou.- ouan \:,~arget a c'bros ' 
H_ ag h~ - - - - ~ -- ---~- Dond a re da welect· , . en e choume c'ho . . . 
Te oar zo bet gweach-a1f 1~~g~~uetp1loml da g_ ovet. 
- _ Œ.z warze 

Vous avez de l'àrgent Adnria - , - pour eux. 
Le Bom•geois 

all.~~ :~~sc q~i~lÎ~r~~~~~:i:J<t~fa ;~~~~r~~;·~~~~~~ 1~~~:0~1~xi1-~~ 
s:ut que le~breton? Quand vop ~t d e\re manant, pnü,gu'il ne 
~·!ra ru p.ez ! Quand VOUS ire~!S d~~~ ( ans lJne Vi11e1 on VOUS 
reE~CJa a comme un chaudron ' - un sa on, ce paysan se 

-. . t quand tu recevms dn . -
fart~ pm· ton époux, .Jean R~lo~~d\ qnel~e. reception- leur sera -
envre de gémir. ll!Ier ... · Jar dans le cœur une 

F · · Anna 
OJ, mor aussi je voudrais hien . , -- -- _ . - souprrer, 
Sou pire donc. Le hom•geois 

- _'riens, Anna, asseyons-nous !Js se taisent un ins(ant 
~Ois, des choses, et sans détour. S~ lpeu que nous c_auswns une 
~ n Y, a pas encqre quinze jours vfu~l~ ~n as-. bonne souvenance, 

+neig~:d.~s ~lo~J~!~:~~8·n! 1 v eTait ~~i~~'i{ e~~s~at0:~~~l1!~ 
_, . . • ys. tl Bals bren qu'autrefois on a 

9. 

oâ· mengleuziou plori1 cr ren barz ar e'hontre~ 
! An aotroü-ze, a du Roazon deuet 

.An neuz elleoriou koz:, eun deiz, dizoloet . 
. È vane dre ama merigleuziou plom-arc'hont, 

·>;Re· aour e oa ive zoken en Kenekant. 
~Miehofiz, en doa ldevet komz ouz hon tiegez. 

· Ama·eo deut war-eün, ze avad a c'houzez. 
>_;pa gleviz pehini a oa e gevridi, · . . 
_ A.rn- beuz galvetda vam, h!l kalz plijaz d'èzi. 

. :. Da blou na b1ijfe ket eun aotrou ken lirzin? 
Neuze'neuz kendalc'het goulen en eur c'hoarzin 
Keleiel' war an traou, ar parkou, o hano : . 
Me lavare d'ezafi, p'eo gwir oufi deuz ar vro. 
Me lar d'id, Annaïk, d'az maman deuz plijet 
Muioc'h viû d'in-me c'hoaz, ... ia, ma vielle gallet. 
Prientet eul lein vod, ha pedet an aotrou ... ·· 
Digemeret on rleuz gand bep seurt bennoziou. 
Trà ma podaz al lein, na rê 'med sell ouzid, 
Me wele 'walc''h 'nije c'hoantaet komz ganid. 
'N e zaoulagad lennen ... Mez te, gand fri mouzet, 
Na zellez 'med o gorn, ma oa mez da weled. 
Ha feiz ! Goude lein oùfi eat gantaîi da vole 
Da ziskouez alleac'hiou. Gwestlet 'meuz, ma Doue, 
'Mije·r-oet d'ezafi pemp kant lur da go mans ... 
Roet ha tout int ! Bah ! H.ed eo pursu ar chans, 
Na rê nemed konu d'in deuz da c'hras, da c'hened, 
Tè oa koanta plac'hik an doa bislmaz gwelet. 

beaucoup exploité le~ mines de plomb-argentifère dans la con­
trée. Et bien ! Ce monsieur, venu du côté de Rennes, a je le 
pense, découvert un jour dans les vieux livres qu'il restait en-

/ core des mines par ici,· il y avait même des mines d'or à Ke­
nekant .. M'est avis qu'il avait déjà entendu parler de notre 

· · famille. car il est venu 1out droit ici; ça, par exemple, tu le sais 
bien._ Quand j'entend!s quelle était sa mission, j'ai appelé ta 
mère, ~ gui il plut énormément: _ 

A qui. ne plairait un monsieur si gai '? Alors, H a contimié à 
demander en sourümt des explicàtions sur les choses, les champs 

·et leurs noms. Jo le lui disais. vu que je suis du pays .. Je te 
l'assure, Anna, il a pln à la mère plus encorè qu'à moi-même, 
si cela était po8sible. Un bon repas fut préparé et le monsieur 

·-invité. Il a accepté avec mille remAreiements. Tant que dura le 
'• ·dîner, il ne cessait cl'e te reluquer : Je voy "'is bien qu'il aurait 

voulu te causer. Je le lisais dnn.3 ses yeux .•. Mais toi, d'un'air 
morose, tJ ne le regardais qllE: de coin, c'était une honte de te 
i·oir. Et foi! Après dîner je suis allé me 2romener avec lui' pour 
lui montrer les lieux. J'ai proml~, mon Dieu, de lui dbn­
ner cinq cents francs pour commencer. Je les ai même c\_m<nés. 

·: Btth ,! Il faut tenter la chance ... Il ne me parlait que :de ta 
gentillesse~ de ta grâce. Tu étais la plus belle fille qu'il eut jalr-!ais 



:1o 
koulskoude 'noa redet. Gweleten doa Broc'hall, 
Beachét en devoa en kalz a vroïou all ! 
Gwelet en (ioa Pa riz !.!! Entud euz ar seurt-ze 

. EC? aotreet, me grêd, kaout kreclen ha fe ! 

.Anna 

la, va zad, Mez siwaz, me 'meuz medenkrezo 
0 weled e fizit kement 'n eur reder brô. 
Aze ho peuz roetpemp k;mt Iur d'eun aotrou 
H;a 11n welfot hiken marteze oroudou! 

Ar bourc~hiz 
Me lâr d'id, penn kaled, ez eô eun den a bouell. 

Kreden am beuz en nan E un den eo ·.v el e feiL 
Ha touet an deuz d'if! e teuche war e giz, . 
A-benn eun teir sizun, pè d'an. hirra, eur miz. 
Red e oa d'ezafl mond da gomz ouz renerien 
<< La Compagnie des Mines )) ; da glask micherourien, 
Ha goude, p'en dicheprientet mad antt·aou 
Viche kroget raktal da gleuz'a ar parlwou .. 

Anna 

C'houi raï vele l\erot Mez me na garafi kef 
Stum nag ear an den-ze. Hennez zo laër kuzet. 

. . / At• J>ou['c~hiz . . . 
Eul lâër? ... Réd e vo d' ifl fachà krenn diouûd. 

Mad! Be soflj koulskoude eü argwaz roiüd'id !!!. 

vue. Cependant, il avait couru. Il avait vu la France, il avait 
voyagé en maint autre pays. Il avait vu Paris!! Dans des gens 
de cette sorte, il me semble qu'on peut avoir confiance.· et foi! 

Anna 
Oui, mon père. Mais hélas, je n'ai qu'angoisses en voyant que 

vous vous fiez tnnt à un courent· de pays ! . 
Vous avez donné là cinq cents .francs à un :r:hbnsieur dont 

vous ne verrez peut-être plus jamais les trace,! ' 
. .. Le bourgeois 

.Jete répète, tête dure, que c'est là un homme de bon sen.;. · 
J'ai· foi en lui. C'est un homme comme il üut. El il m'a jtu·é 

de revenir dans trois semai-nes, un mois au plus. Il lui f~tlhlit • 
bien parler .aux Directeurs le la Compagnie des Mines, cher­
cher des ouvriers... Pnis, quand il aura bien: · pxéparé les 
choses, on commencera aussitôt à creuser les ·champs. 

Anna 
Vous ferez comme Yous voudrez. :Mais je n'aime pas, moi, la 

façon, ni l'air de {)dt homme. C'estun escroc caché. 
- · :Le hüurgeois 

Un escroc! ... Il fuut que je me fâche, net contrA toi. Eh bien, 
rappelle-toi qependant que c'eRt là le mari que je té destine tl! · 

"_; .. 

H 

KEVREN 111· 

An hevelep re ;, Ar V mn--

. · _ -Ar vam . .·... _ 
. . "'.· t t hag eun ton galle ger 

. . Gand eu•' voue:'. ~[{~0' oc'h d'ober eur gaoz? 
.. -Bonjour .. ~es chers am1s, "' 

-Me vefekmus,... Ar hourc~hiz 

NUé.ro d'ac'h penaoz. 
Anna 

Va mam... Ar bourc~hiz 

· - · va gwreg,sethu ~eu!' let~~~~: ~g~d'. 
Boue euz pennad-amzer r~omP. .- me ,m . 
Poënt eo kaozeadl fdr:a~;~d~:~d ae~· ~er~~d. ·. 
Anna a zo en oa . . . . . 

Ar· vain . 
t t 1 sen aina eul Uzer · . ' 

.- Dimezi gret l:a ()U ~[' ·ep. Deut eo gand ar fakter. 
Digand << Monswur )) er~l . . a a dalJ e lunedou 

_ Roi a ra allizer d'~e frled ;hemgemer he uan-godel 
hag a lenn. Dre .~na ta, Anna a . . -·· 
da sec' ha he daer·ou, 

Cher Monsieur, 
. . dois ar ri ver prochaine­

Comme je vous le disms, -Je 

SCÈNE Ill 
Les mêmes; La mère 

La 111ère · . t is 
. . assee et un accent rança. 

Avec une ?Ol~ c 't s en consetvation! Je serais 
Bonjour mes chers arms. ouse e ... 

fort curieuse .. · Le bourgeois 
Nous allons vous dire ce que c'est. 

Anna 

Ma mère .. ~ Le bom•geois . . 
- . , a' ait Depuis un certam temps 

Ma temrrte, voici ce do}lt 1: s a.,Hs st. temps de parler claire­
noùs ne faiso~s qqe tehrglver~~r.ssai~e .. et Anna .est en âge de 
ment. Se marHlJ est c ose nece . ' .. . 
prendre époux. L mère - · · 

" . . . a V . . une lettre de Monsieur 
Un- mariaae tout fmt !... OlCl -

"' . · . · t d l'apporter. . · · 
Mercier. Le facteur vlen e. . r;wr·i Celui-ci prend ses 

Elle donne.za zettJ·e a son em ~ Anna prend son 
lunettes et llt. Pendant ce l~rrf:es. · (Voir ra lettre) 
mouchoir pour essuyer se~ ··.·.. . -
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ment chez vous pou~ rn · 
minière dont j'ai la. dire~N~ri à to1nne fin .l'entreprise 
gar et communes limitr·o h sur es terroirs dé Plou-J'en . l, . . P es. -ar par eau Drrecteur del C , . 
qui m'a donné carte-bi· . .. a ompagnie Générale 
sure~. J'arriverai don~n~~le pt ?tur prendre toutes me~ 
ouvrrers. Ien o · avec les premiers 

Agréez, Monsieur l' . . · .. 
tinguées. · ' assurance de mes ci viii tés dis-

p S P .- . t . An_astase Mercier. · . r esen ez Je vo ~ . 
votre épouse et ''mo 1 ~:.,;prie, m~s respects à Madame 
Apna! do~t inon c~tfr U: gr?_cre~x hon)~ur f\. Mlle 
d avoir fmt la connaissanc~. reJouit quoLidiennement 

B . Ar v~uu 
urz ar ·d' · 

E ma-'n aJt~nnMive~a, e weler difuzi 
. ou ercier o klask am dimezi ... 

(' Ar Bout•c'bi..t:, d'e verc'h 
:l'Weld a réz Anna'I 

Petore parti J~aër e .~ {fi, va merc'h keaz, gYveld a rez, 
· 1 a ez gand hennez! ... 

· Ar vam . 
Eur parti ka.. ·a o· · , 

D'hefibeza dree~Ù;~udwd_Ir l rrugarez dà Zoue 
Igaset er c'hofitre 

M d ,Ar ~atez, en eur hanter zigerri an nor 
a a,m ali a sarvi 1 

D 1 La mèt•e 
rn ,?ns a fin, on voit fort bien que M: 

anage. · · 1\>Iercior :recherche le 

. Le Botu•geois, à sa fille 
T!-1 VOIS, Annaik. ma. chère :lill t . . 

ferais par ces épousailles 1 e, u VOIS quel beau pm· ti tu· 

La mère _ 
Beau parti, en effet ! One Di ~ . . , .. 

homme dans le pa''s eoiÙme I eu ·-?It loue d avoir .envoyé. cet 
J Jar mu·acle. 

L h · · 
1\fadam' ali' a ~er~{Îne, en entrouvant [1, porte 

'1 

l 
~-

_ ·Arvam, d'hegwaz, en_eur vond e-kuit 
. ·. • . .. . · tMed gallek gomzo ken, 
Ar. beure-ma roiz d'ezi f\r goure'herneh. 

KE\(REN IV 

lan Miller, e-unan. Gwisket eo evel eul Leoniad, 
gwiskamant ar Vretouned. Eur skourjez a zo . 

gan tan en e zourn. Kana ra en eur zond : 
Mar 'mije me bet skiant ha spered da rima 

.Em bije savet eur zôn d'am zousik ar c'hoanta, 
Mez allaz, 'meuz med kalon, ned oufi ket gwiziek, 

. Na wiafi ket ar gallek, n'ouzon 'med brezounek 1 
Komz a ra: 

Bah 1 Perag 'nem skwiza da vond d'ober gwerziou? 
Re c'hlac'haret ez ouîi 'vid kaout va rimellou 
Kana ra kenta pennàd a « Ganaouen an Durzunel >> 

Kalz amzer am beuz kollet 
0 furchal flr c'hoajou · 
Evid klask m'l durzunel 
Kousket war ar hraükou ; 
Devet am beuz va arnors 
Ho tennet am beuz fall, 
Achapet an durzunel . 
Ha nijet er c'hoat ali. 

I .. a mèt•e, à son mari, en s'en allant 
· Elle ne parlera plus que français, 

Ce matin je lui en ai donné l'ordre. 

. SCÈNE IV 
lan Miller, seul. Il est vêtu en Léonard, costume. 

des Bretons. Il tient un fouet à la main. Il chante· en entrant : 
Si j'avais eu sciènce et esprit pour rimer, j'aurais composé 

une sône à ma douce la plus belle, mais hélas, je n'ai qùe du 
cœur, je ne suis pas savant, je ne sms pas le français, je ne sais 
que le breton ! 

Il parle 
Bah ! Pourquoi me fatiguer à faire de'! vers ? Je suis . trop 

contristé pour trouver mes rimes. 
Ilchante le t•' couplet eze· la «Chanson de la tourterelle>> 

J'ai perdù beaucoup de temps 
A fouiller les bois, 
Pour chercher la tourterelle 
Endormi'3 dans les branches, 

·· J'ai brûlé mQn amorce, 
Et j'ai mal tiré, ·· 
La tourterelle s'est échappée, 
Et envolée dans le hois voisin. 



T1•ottz. a gteo dreg e ge_in. Trei à ra, hag e wèl e 
. zous1k o tond goustadzk, war begou he zreid.Choum 
a ra souezet,. mez Anna a ra sîn dezan .da devet. 

Anna 
Rez ket a drouz, lan baour. Màr bên gwelt gand va 

E · [zad ... 
n eur glevet da zon, ouii diredet d'ar prad ~ 

Me unveze da vouez. 
lan 

Anna, va c'harante ! 
Ko·ueza 1·a d'an daoulin. 

Anna 
Sao 'lese ! - Gand va zad 'meuz bet vid ar beure 

Eur gont lem ha garo diwar da benn, lan baour. 
Te oar ze koulz ha me, ne gar nemed an aour. 

- lan 
'Zell ket ouz ar galon. 

Anna 
· . Mez fiz ennouii bepred. 

Da garout da VIken 'meuz d'ar vVerc'hez touet. 

lan 
0 Anna, me a zoiij ennout ha deiz ha noz, 

Il, entend du br·uit derJ•ière lui. Il se détottrne et voit sa 
maztr·esse, venmyt do~tcement, sur la po1n te des pieds. Il 
demettre etonne, nuus Anna lui (ait signede se taiJ·e~ 

Anna 
Ne fttis pas de bruit, m01: pauyre Jean; si mon pèt·e me voyait 

E~ en~endant. ta chanson Je sms accourue à la prairie. Je con­
natssms ta vo1x. 

lan 
Anna, mon amout· ! 

Il tombe à genoux. 
Anna 

. Lève-toi ! ~'ai eu ce matin avec moh père une conversa lion 
mgre e~ dure .a ton propos, pauvre Jean. Tu le sais comme moi 
mon pere n'mme que l'or. ' 

lan 
Il ne regarde p::ts au cœur. 

Anna 
, . . . . . Mais aie toujours espoir en moi. 

J a1 JUre à la VIerge de t'a1mer toujours. 
lan 

0 Anna, moi a]Jssi je pense à toi jour et nuit. 

i5 

Anna 
war ar bed virnp juntet,- pe J)arz ar baradoz. · 

Trouz a glevont. Anna ha lann a 
· .. ,., ·t penhini dre e d·u. War-ze, ac'h m·ru an 

red e-"uz , 1.J . 

aot1 ou Teo. 
Ar bout>c'hiz 

F. ·. ' Deut a oan d'aber cun dr'o barz em far kou. 
ei~:. Seltout a ra en e dro : 

H.ed vo d'in lavaret distanka ar waziou; 
Art dour na red ket ken. ,, Sellout a r·a pelloc tl : 

Ezom am beuz ivez 
Da lavaret troc'ha ar brouskoajou kelvez. 

Mond a r·a kttit en ettr t'tttuna. 

---->-•·<·----

Anna 
Nous serons unis en ce monde, ou dans le Paradis 

Ils entendent dtt bruit. Anna et 
lann, s'enfuient, chacun f!e son 
côté. SUl' ce, ar·ri·ve MonsteUt' Le 
Teo. 

Le bourgeois 
Foi! J'ètais venu faire un tour dans mes chamJ•S 

Il regarde autour· de lui. 

Ilfaut qtle je fasse nettoyer les conduits d'eau : l'eau ne 

coule plus. Il regardë plus loin. 

J'ai besoin aussi de faire couper les 

taillis de coudrier. Il s'en va en {urnant. 
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.. EIL:'A;R~tEST 
. ·. . . ~: .'• -' . . .• 

. .Gweled a 1•er wm··a1'f;~ea.t1· eur stro{~ad m~che'('o_u_rle'(lr. 
· gand palîou, k,reger, mm·zoUioulta bari'ifiier~~houœrn, . 
Eun aotrou iaouank gand eullost-pik -a gomi outo. · · 

KEVREN 1 
. A.nn ~,~..,t,_._,~ 1\lereiel' ; lU.iebel'ouritm 

. Iia~:üu~va mignoimect, arru orrw 'b~nn- ~r fiq .... 
Brèmuïk me baëo d'ac'h bep a ehopinad gwin .. 
Mez klevit mad p_r pez a laran d'ae'h brema .. · 
Betsoiijomp o e'hü;lT'i or gomedi ama. · · 
Me~ hen asur d'eoc'h, paeet e vefoc'h holl, . . . 
Mur galla.ii do nd a benn deuz fü' peni1 euz va zaoL 

. It .. breril:t da. zibri ho 1ein war va c'houst-me, 
Varc'hoaz neuze, krogimp d~ bigosa 'r mene. 

KEVREN U 
_Merciei•,. e-unan. , 

' Sethu me o c'hoariva.c'houridiveza! 
Me gi·ed e teuiii a-benn da c'hounid ar plnc'h-ma . 
. He zad ·zo ker diod !. .. E bemp kant lur, a-vad, 
A ro d'iii eun taiivez; deuz an traou a c'hall kad ! 
}\lii)iQU plomhag ~rc?·hant·!O brava sorc;bennou, 
Am beuz kavet ev1d, touella'r sperejou ! 

DEUXIÈME ACTE 

' .. ~.:/ 

Çn fJOit S'l·W le the âtre une troupe d'ouvriers arhiés 
de pelles; de crocs, de marteaux et cle ban•es de (er. Un 

. 1ei,irie, monsieur vétu d'u,ne jaquette letw parle : . _ 
. SOÉNE :1 ' 

Monsieul'_ ~fet•ei~•·,· des ouvt·i~l's 
Eh bien ! Mes amis, nous sommes enfi.n a!'l'ivés ! TouU 

fheure je vmrs: paierai à chacuri une chope de vin. Mais en~ 
tend~~· b1ep. ~~que. Je y~us (lis maintenan~: rappelez-vous q:ue 
nous Jouons 1c1 la comedte. Je vous le certtfie, v.ous serez laeu 
rétribués si je parviens à venir à hotit de rilon coup. Allez main­
tenant manger votre dîner à mon compte l demain alorfi, p.ous 
commencerons. à creuser la montagne. 

SCENE Il 
. · . - l\fel'ele1• seul, 

Voilà que je joue mon del'nier je li ! J'espère pouvoir yenlr à 
bout de gagner cette fille ... Son père est si sot!. Ses, cinq cents · 
francs, par exemple, me d.onneüt un avant-goût des biens qu'il 
peut avoir'! Des mines de plomb et d'ai·gent! Jolies fables, en 
e:lf~t, qqe j ::ti trouvées pour tromper leurs esprits 1 · · . . 

-~:. 

'·. Q .. -lq.· ues ouvl'i:ers gue J'~llolue:sft~le< et son revenu ! _-Le revenu 
_.,_ ue . . . u) est ·nll.eUts ... "u .. . 
!'{ti:~~ritt~~tc~e [~t;~ j~ co~v~~t~ntend dü bruit da1~S le$ cou:.. 

.. '. lt.·se· nwt 1't'l'e, 1nr;us . .. . - . . · · re coL · .. · , ·'._.,. lisses et demet~ • . . . 
•. ,_ . ' ·. . . scENE lll . ·· · 

. . , · . is. 1\'leretel' . 
. . . Le botu•geo .. ' l . ; ·r· ait (oule_. de sima-: 

·· · . · · · e Mercwt u" · · · t ge de 
_Le bo~~rg_eois arrwd~ pads. M. Le TtJÇJ es 'f'QU , 
. œ~ees a la nwde . . ... 

.· · · .. plais i1'. · · ... ,.. el.•eier .1· 1 · . us ~. Im • 
-----~----·- ·-- .~. ..... · C · ment a ez-vo · ·· . 

. • ber m0!1slem·. om . • . 1 . , . 
. . Bonjour a. vous, c . sernent de vous yon . d "lui se)•1·e 
n;eri~e étàil mon empr~~- 'lvec de doux regar s, . . 

. . .. Le bour{/eols, • . . . . .. 
· · · mbten-. . la main. ï 1 retonr ..• Combien long, co. .· -

O·m·onc_berami!Vousv?.t\ace .. ·, .·. . 
· . ·--ce mo1:s -

h-ï;;te ai-Je trouve- Il appel~'e . . t Venez vite ici 1 
. . , . . .• ftlle! pèpêchez, halez-vous . 
:Mafem~e ! .NI<\ de retour 1 
Le moltSleur es . 

- ·- ..... ·.-



Merciet•,. o vond tresek d'ezi 

Bonjour, vaitron ger. Lawen ouz ho kweleù f 

<Au itJ.•on 

·Ha me eta; aotrou I Vajoa 'zo braz meurbed ! 
, Kregi à fa'an itron geai da~lenva gand al 

· · tevenez.Ar bourc'lltz a ,dm·ch e zaou,lagqd 
gand kein e zou rn · 

Met•cier · 

·Ml'} ho ped, vazud ker, .skankit krenrt ho taët'Ol!· 

·.Ar Bourc'biz 

Gouela, va aotrou ker, 'Ziskarg ar c'halonou. 

Gervel a ra: 
. ; - -- ' ' ~ . 

Anna~ Va merc'h ?Deus 'ta, peleac'h èm out choùmet~ 

'A ntren a raA nna gand e un ear droy,g-kountant 
Ann dtvroad, a Jam. tresekcd'ezi; hag a blég 

dîrazi, mastoTi e benn d'·an douar. 

Bruitde l'autre côté. La porte de derrière s'ouvre et 
M•n• .Le Teo. accourt, la tête à moitié ,decoiffée. 

Mercier allant au devant d'elle 
Bonjour, ma Ghère dame. Très heureux de vous revoir. 

La dame 
Et moi donc; Monsieur ! Ma joie est trés grande! . 

EUe se prend à pleuJ"er de bonheur. Le 
·bourgeois s'essuie les yeux ·au J"evers de la 
main. 

.Mercier ·.. . . 
Je voue en prie, chers amis, ètanchezvite vos larmes. 

Le ,bourgeois 
Pleurer, cher monsieur, soulage. Jeil cœurs. 

. .. . Il. appèlle: 
Anna, ma fille? Viens donc, où es-tu restée ? . , 

4nna ent?·e avec un air aigre:..aouœ. L'étran- . 
ger se précipite vers· elle, et s'incline devant 
elle au point de touc{ler presque le sol de la 
tête. 

1\'let•ciet• , . . , · 
. ..a:~---~··~·. Kement-se zo gwmoun l 

. . d kleuza en douar èoun!.. a-weachou vo re . . . . . Q. 

·--~~:""·~····· ------

< . Met•ciet' , . .· vous saluer· 
: ··l . . . l moiselle. Laissez-mol Je vous pne 

' BonJour' mac e . ftd Tiè 
avec la plus gnmde ._l~~a, froidement 

Jevons remercie de vos ~::~~ier . . . . . . . 
. . . . . •· . l ·hunt des petHs Qlseaux. · · · · . demo1selle, que . e c · · 1 Aussl pms, . . . . le\'atlt les mains au Cl€ 

Le bou.I•geo~s, " 'nnes attachées pat· le cœur} ... 
. Qu'il fait beau vou·. deux per.,;o t chmweons maintenant de ,on 

·· .··· · s Je vous pn e A . ' " ·· · . . 
Maisasseyons-nou • Ils s'asse oient. , · · .. 
- . . . . . 9 Je pense que vous etes venu.. . 

Et 1 mines mons1eur . · . 
< · es· · ' · Merciei' · 

. . , . on s'y meL J'ai amené avec 11101 
Justeme:nt. Et des _demaJ~ . . ne ''ai pu trouver ! .. Dans 

une foule d'ouvriet:s,, ~es ~~~~lseu~~u2h;sJ argentiféres, et pour 
tous les coins par lCl 11 Y nous garrnerons cent ! 
un que nous donnerons, La d~~nJ.e 

Merciet• · • · f ·s 
, .. . . Cela E-St bien vrat. Mms pun•l . 
.. · .... · ·. ·.· - . ~.un p· en profond. ·• 
Îlsera nécess.atre de creusu -



At• bout•c'hiz. 

Engal eo pegen doun ! Arc'hant na vanko ket 
Keid e vo em godelarrouden euz eur skoed. 

Met•eiet•, goustadik d'ar· bourc'hiz. 

Ezom am beuz da gomz diouzoc'h hoc'h un1n. 
AI' bout•c'hiz, d'e wreg ha d'e verc'h. 

M'llo ped ho tiou, lezet 'hanomp eun tarn bihan. 

KEVREN IV 
Mercier ; at• hotu•c'hiz 

Mercier 
Al labour a grogomp zo zur da zond da vad. 

Kompagnunez Pariz 'deuz roet d'in he c'hr,td. 
'N em glevet oun ganti da roi d'ac'h an dredern 
Deuz ar gounidegez a vo great war ar bern. 
Mez .. c'houi na wiet ket. Eun dra ra aoun d'in 
Droug-lavariou ar vro a vezo enep d'in. 

Chaum a ra da zonjal. 
Deuz eun tu ali, arru eo poënt d'in lavaret 
A beseurt karantez vid ho merc'h oun devet. 
Me hi c'har! War he lerc'l1 ne mn 'med hirvoudi. 
Pad ar miz diveza ne zonjen 'med enni. 
Me c'houlen diganac'h roi d'in eta ho merc'h 
Ha dirag tud ar vro, va bmd a vezo gwerc'h. 

Le botwgeois 
Peu importe la profondeur ! Il ne manquera pas d'argent 

tant qu'il restera dans ma bourile la trace d'un écu. 
Mei•ciei', bas, au bourgp,ois 

J'aurais besoin de vous parler seul à seul. 
Le bou1•g·eois, à sa femme et à sa fille 

Je vous prie toutes deux, laissez nous un tantinet. 

SCENEIV 
Merciet•, le bourgeois 

Met>cier 
Le travail que n ons entreprenons est sûr d'aboutit· à bien. 
La Compagnie de Paris m'a donné toute autorisation. Je me 

suis entendu avec elle pour vous donner le tiers du bénéfice gé- · 
néral que nous ferons. Mais savez-vous, une chose me fait peur. 
Je crains que les commérages du pays ne soient contre moi. 

Il reste.songeur. 
D'un autre côté, il m'est temps de vous avouer de quel grand 
amour je brûle pour votre fille. Je l'aime ! A prés elle je ne 
fais que soupirer. Je ne pensais qu'à elle durant tout ce dernier 
mois. Je vous demande donc de me donner votre fille, et ma 
renommée sera vierge devant les gens du pays. De plus, sa ch e 
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. . •· - . a··dou e-tal ldchen Roazon,. 
. . . me 'meuz rn ·t ouspenn, l t va mam zo eun l ron, 
Va zad zo ad~o (f: det enoret barz va bro, 
V gouenn a zo, )I u , aï d'ac'h provenno. 

a .. ~ o pezo c boa nt me r Ba pa ü . • 
.· A t' bot:n•e'l:uz 
• . 1 . , a ive va mennad. d 

pebeuz taol mad . Eno o roi d'ac'h he c'lHad va . 
awreg a zo prest da l zit asur, 

· · ~~a~~.~ vezo va r,~et'~~~ur~~~ude~16 gwiek 11a fue. 
·Rag me wel ez oc. l c . 

Merci et' 
rbed. Me a bromet d'eoc:~ 

la, aotrou ker me~·'b hi c'harout evel-d-oc h. 
Ob er eur-vad ho mer c ' 

. At• bourc'hiz 
J ·ned a aant lur. 

Evid lwrnurrs, dblet eur )1 b 

1\lerciet•, ene ]Jerz e-nnan. 1 
, o ket eun den gwall fur . 

Ar c'hoz Bretoun ko7"-ma ne Téo gand l~alz 
0 tJ·ei tl·eseh an aotJ·ot~ , 

a chiboudm~: . - 1 
- .. 11 Bilœn ne gemenn ... 

-Oh ! nan ! Ze zo _k~lz ~~e~ Mt arr;'bailt fell d'in ! 
Ar galon a glaskon. ' . 

AP hourc luz 

Kerner, l~emer ela, ha fin v~~ 
____..:...------------- · . st avocat 

. . ·. ·r1eRennes,monpete.e ,·' 
q•Ie J"'·Ü de' biens an x envll on;; - " ce est renom mee, hon mee 

" '· 1 c1·1m·> ma 1'1 · ' 1 voudrez ma rnère une e:r~nt_e .' ·',,donnerai, quand vous e . . ' 
dans l<J pays, et Jü vous en . 

des preuves. Le ll~twgeois .. et et ma· femme el't 
Quel bon .conp ! ~,[1 éltt·it· ble~ol~~~l~~~loint: J,.. vous s~ra_ ma 

prête lJussi a vous üonnet s9n .. ·e vois que vous etes un 
fille, monsieur, soy~"z cerLalll, cm J . 

homme sav:rnt et sage. 1\/[ercier ets de f·tire le bonheur 
T ons pt·om ' ' Oui bien cher monsip,ur .. ev " 

' . . d l'aimPr comme vou .•.. 
de ..,-otre fllle, e < Le botn•geois .. 

, . . billet de cent hvres. 
l'our commencer, pJf•nez ce. , art 

1\'lerciel', a P · ·· . · '1 . , . 'est gnère b1en av1se. . •· 
Celte~bce c1evleux !>!eton n, . M Le Teo, œoec (oree 

En se totu·nant 'l:ers . 
civilités : 11 • ais· e n'accepterai! .• C'est 

Oh 1 non ! C'est beanconp tt'?P_t .. J~de l.'~rgenl qu'il me fuut! 
· · h n~he Ce n es pa 

le cœur. que Je c e ·1.,e bou 1•get~is , 
, d t ce sera fim par la. 

Pr.:mds, prends one, e 



22 : 

At• bourc'hiz 

Sonjgx~p brema pegoülz vô greatan embanno. 

Me l'cier 
P'ho pezo c'hoant, aotrou. 

A1• botu•c'hiz 

· ·. .. . . : _ _ .· A-benn eiz deiz neuze, 
E vô great'an eured dir·ag mear ha kure. -

.. . 0 sevelllag o lûJmer breao'h Merciér: 
Deut brema da zibri eun tammik leinbennag, 
Pa vez ~azet ar c'horf, ar spered ve distag · · · 

· 111 and a re ont kuit dre eun tu. 

KEVREN V 
En eur zallwstaleri. Gwelout a rer eur t'andennad 

michm•ourien o tond da zi!Jri o lein. E;Hn daot 
a zeu ganto llajistr ha gu;in. war an daol. lan 
Mille.J.• a zo en mesk. Eu1• plac'b. 

Per Cocagne michorour · 

Evomp jistr a gorfad !:. Pa n'eo ket war hon c'houst, 
Evomp mad, ha goude vîmp di vac'hain- ha moust. 

L'ét1·anger empoche le billet. 
_ · _ · / _ Le botwgeois _ · 
Pensons maintenant àl'époque fixée pout· les hans. 

l\lei•cieP 
Quand vous le désirerez, monsieur. 

_ _ _ Le bourgeois · 
Alors, dans huit jours seront faites les fiançailles devant 

mail'e et curé. 
1

,; Se levant et-JJrenànt.Ze bras de. 41-ercier:_ •. · 
Venez maintenant manger un morceau. Qùand le cJrps est aise, 

'ul:oe~p~·it !)St plus souple;" · _ __ , 
Ils partent par u~ -côté. 

SèÊNE V 
Les oum'ieJ"S entrentpar un aub·e. 

Le théâtre prend l'aspect d'une saUe d'auberge. Les; 
onvrters mangent leur diner, cidr'e et vin sur la table; 
Tan Miller est pa1'11û eux. Une servante. · 

. . . . _• : _ _ ___ PeP Cocagne un des ouvriers . 
, ·.Buyons du cidre par ventrées! ... Puisque ce n'est pas surüotre 
· · ·- · · · · -- · - ·• · _ _ _ · · [compte. 

:ijuvons bien, ensuite nou~--serons ingambes e{légers, _.. · 
,_-, • ' ' ' - •••• ..!,..: 

/ 

lan 1\IUI~r 

ar·Bretoun! Hen~<1Z eo ar gwella. 
baëo éun dto goude houma. ·- •. 

.. Per ·. .. 

·e· r Mar 'mizemp mignouned harz ar vro 
eo z. · . - - . · 'h ·et- tro ' hag ec'h out, 'mizemp c . oan . -- -_ ..... -

.lao Millèt• a-gan 

Jist't• ar Bretoun zo jistr bevus 
Hennez a lak an dud nerzus ! 
Jistr ar Bretoun eo ar gwella · 
C'bo.llfet da gavout er bed-rpa. 

PeP ha daou aH a ziston 

Jistr arBretoun eo ar gwella 
C'hallfet da gavout er bed-ma. 

.. - - -- .. a· led a ?'er' Ian ha Per o 
. Derc'hel a reont da eva. we- , ' 'd eur 
J{aozeal goustadih, gan:tsin_iou-sek~~td~~f ~~ ;;e~ll a 
micherfur ~eJ0J;~~/l11~;~ :;~~r:l~erblw ra;~ dilzun, mez 

. .......... ----,•~~?:)!~~ ztg~ezo·-daÛ: Èur patJer a gmJ;eZ' Jan her sa v. 

lan 

Hanta, Per,'va mignoun, l)etra zo goude-ze ~ 
' ' 

lan Millet• _- · 
-Buvons lé r.ïdi.--e du Breton ! C'est le meilleur ! Buvez, et J8 

paie une tournée après. ·. . · 
._. · _P~ • b 1 hmb 

- Ça c'est bien ! Si nous avw~s dan~ ce p.~ ys 1 eau cor p • 
aussi frincs que toi, .nous aunons fmtla noce .... -

' tan 1\liUer chante : _ . · 
,, Le cidre du breton est dn ~idre nournssant, 

Il rend les hommPs forts .. 
Le cidt·e du bretonest le meilleur 1 
Que l'on' pourrait trouver .e~ ce m~nde. 

- . Per et deux autres, rep~lent .. 
Le cidre du breton est le meüleur 

- Q , ourr~it trouver en ce monde. t t 
Ils contin·u~~f J boi1::e. On vo:t ~:Jn~t J:~i~~;:~:! ~~-

bas' arec de~ gestes serrr~s,;l{:t1es autres s'endorment. 
vrier tombe zvre s.0 11;8 a t Ian mais Per est 
Itne reste d'ezoezlles.q~tet Pebr I~n lé ~amasse. 
ivre-aveugle. Un papzer om e, -- -

/ I~o _ . ? · 
Eh.bién doùC ! Per, mon aml, et ensmte, ··'• 
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Per 

Trawalc'h'meuz la va ret ... Keûz bruz am beuz da ze ... 

Soroc'hal a ra hag e chaum kouslœt. 
lan a zav, hag a ia e1·-meaz euz arzal en em· grozal: 

M,ad.eo ! gond oui1 an taol ! Pebez den full ho Joët ... 
N euz ket arnze~· do goll, pe 'c'h eo great hon affer. 

Reclek a ra !luit 

Per 
J'·cn ai dévuilé nssez ... Je le regrette même beaucoup ... 

,Il grogne et demeure endonni. 
lan se lève, et sort cle la salle en grondant: 

C,'est bien, je connnis le conp! Quel misémble quel voleur 1 Il 
r:_ Y a pas de temps à perdre, où notre affaire e~t fuite. · 

Il pw·t en courant. 
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TRlED ARVEST 

Anna a zo o wl'iad en he jardin. Greiz-ho!l, ettr 
gwaz a zaill m· c'lzleuz, lzag a zett tresek d'ezi lan 
~-rtiller, Ize c'hoantus, eo. 

KEVREN 1 
lan Millet•, Anna 

Iskuzit ahanofi, Anna, va dousik koant. 
Komz raktal diouzoc'h am beuz eur braz a c'hoant. 
Me ia ela gounta d'ac'll en komziou freaz ha ber 
Ar pez am beuz ldevet war eul louz a affer. 
Digouezet a oa d'in beza 'ti an hostiz 
Gand micherourien cleut en hor bro a Bariz. 
N euze, en eur eva ganto eur werennacl 
Am beuz disket eun dra hag ho souezo mad. 
Di\v;lr nerz ar jistr clous ar rener anezo 
An neuz lavoret d'in perog e oont er vro ... 
Beza 'z eus eun ootrou hog o faë ela zoned 
D'aber van do gleuza. Evit-se int klasket. 
Er c'heid-ze an aotrou, dre chiboudou d'ho tncl 
Zo en sonj da c'llounid tam ha tam e c'llracl vad 
Viel ma bresto d'ezan eur som braz a arc'hant. 
Da zemezi ganac'll an cleuz ivez ar c'hoant. 

Sellit, Annïk paour, petore slad spountus 
Oa nezet clirazoc'h ! ... 

TROISIÈME ACTE 
Anna coud dans son jardin. Tmtt à coup un homme 

saute le tossé et vient à e'le. C'est Jan Mille1·, son 
amoureux. 

SCÉNE B 
lan 1\iillei•, Anna 

Excusez moi, Anna, ma belle amie. J'ai une grande envie de 
vous parler à l'insümt mêù1e. Je veux vous raconter en pîlroles 
claires et courtes ce que j'ai entendu à propos rl'une bien vilaine 
affaire. Il m'advint de me trouver chez l'auberg-iste en com­
pngnie d'ouvriers venus de Paris chez nous. Alors, en bnvant 
un verre nvec eux j'ai appris une chose qui vous étonnera beau­
coup. Sous la force du cidre doux Je chef de ces ouvriers m'a 
dévoilé la mison pour laquelle ils étaients ici ... Il y a un mon­
sieur qui les p'lie pour venir faio·e semblant de creuser. C'lst 
pour cela qu'ils ont été demandés. Pendant ce t~mps le monsieur 
à force de caresser votre père, compte gHglJer peu à peu ses 
bonnes grâces de maniére à lui soutirer une grancle somme d'ar 
gent. ll a également le désir de vous prendre en maringe, · 

Voyez, pauvre Anna, quel épouvantable élat était tissé devant 
vous! 



lore' hus 4e, an ar''I'eo koz. Roet an ,deuz d'e:.~an da~gredi 
edo mengleuziou plom er vro, ha n.i a zo poët 
ganton d'hefl sikour da gas e daol da vad. Pa vezo 
d imezE)t gand merc'h an hini lwz ... 

Komz a ra: 
Me eo an hini koz ? ... 

Lenn a ra adarre : 
« Ha krapet eun tom arc'hant digantafl, e teuimp 
AdatTe war hon.c'hiz. Kenavo eta. 

Da vignoun : Per Cocagne. >> 

Komz a ra: 
0 Doue benniget !! -

Ha posuLl e viche ? ... 0 trubard milliget ! ! 
Clwwn a ra mantret. Adsellet a ra ouz 

ar paper, lzag hen trei a r'a a bep t'u. 
la ! Dioutafl ve komzet ! E hano zo aze ! 
0 klask 'ober eur zod e maint 'ta ga nin ·me? 

Er' c' heid-r.e Anna lia 1 an Miller a Z? eat e huit. 

KEVREN Ill 
A-greiz ma 'ma lwllet en e sonjezonou, acn Aotrou 

Me ar' a zo ar ru war an teat'r, eur c' hou riz ru-gwen-glaz 
_ gantan. 

Il lui a fait croire qu'il existait dans ce pa y; des mines de plomp 
nous, nous sommes payés pour l'aider àfaire réussir son coup 
quand il se sera marié à la fille du vieux ..• - ' 

Il parle : · · 
C'est moi le vieux ? •.. 

Il lit de nouveau : 
4 Et qu'il lui nura extorqué quelqne argent, nous retourneî·ons 
la;bas. Au revoir clone. Ton ami: Per Cocagne. » 

Il pœrte: 
0 Dieu béni! 

Serait-il possible! ... Maudit traître!! 
Il roegardecle natweau la lett,'e, et 

et la roetourne de tous les côtés. 
Oui ! C 'èst bien de lui qu'on parle ! Son nom y est. Ils essaient 
donc de me prendre pour un fou ! - _ 

Dtt?"antce temps. Anna etlanlviiller'sontpdrtis. 

SCÈNE Ill 
Subitement tandis qtt'it est perdn dans ses ]Jensés 

Monsieur. le Maire arrive sur' le tliéâtre, ceirit d'un~ 
écharpe tricolore. · · 

\ 

At• bout•c'hiz; AI' nteat• 
' . ' 

At• i:n'êal' 

· Hanta ! . va amezek ! Petra rit-hu aze ? 
Gortozit, ma kountiü d"eoc'h eun draneve, 
Hag ho souezo krenn, Ar beure-ma, abl'ed, 
Am beuz bet~eullizer demeuz pel'/. ar pl'éfed 
Da làrout d'in obel' al'eti dioustu kaël' 
Eullaër deut en hol' bro ... la, va c'hompel', eullaër. 
Hennez an deuz bet gr·eat meur' a daol en Pariz,. 
Laël'ez ha fripounat,.:. Oat ket evld hen tiz., 
Hogem dizoloet ez eo bet e roudou 
En hor bl'O ez eo deut d'obel' laël'Oiisiou. 
He hàno zo Dumont, Mel'cier eo lez-llanvet. 
Hanta, komper, n'ouzoc'l1 ket petra am beuz great ? 
Get·vel an archerien ... 

,At• bout•c'hiL, o poka d'ar. meo,r. 

0 va c'homper karet, sethu te_va zalvel'! 
. AI' tnear 

Haü ?~ 
At• bout•c'biz 

Komper benniget, sell ama eul lizel'. 
AI' ntear a lenn, hag a la var gonde : 

Bez01np Iavven hon daou. Ma na ve ket l~:rollget 
A c'hello kalounek eul' Bater lavaret !! 
Mez petra zo aze ? 

Le bout•geois, _Le Mah•e 
Le Maire 

Hein ! Men voisin ! Qu'est-ce que vous faites là ? Attendez, 
que je vous raco,~te une nouvelle gui vous étonnera net. Ce 
matin de bonne heure j'ai reçu une lettre du prétet, m'ordon­
nant de faire aL"rêter aussitôt un escroc venu duns notre pays ... 
Oui, compère un escroc. Il a dèja fait de ses bons coups à Paris, 
voler, faire le fl'i2on ... On nè poavait le pincer. Mai;; ses traces 
viennent d'être découvertes, c'est chez nous qu'il est venu Üil'e 
ses escroqueries. Son riom est Dumont, son surnom Mercier. 
Hein, compère, savez-vous ce que j'ai fait ? J'ai prévenu les 
gendarmes... · 1 ·- • 

Le bout•geois, en embrassant le maire 
0 compère chéri,,te voi~à mon sauveur ! 

I.e Mah•e 
Hein?? 

Le hm.wgeois 
Compère béni, lis donc cetle,Jettre. 

_ Le Mail'e, lit, et dit ensuite : 
Soyons contents tous deux. Si celui-la n'est pas pondu, il pourt'a 
dire de cœur un bon Pater ! •.• Mais qu'y a-t-il là ? · 

i 

-l 
1 



KEVREN IV 
An hevelep · re. Da ou -a••cher, gand Mel•cier 

entrezo, chad.ennet 
An at•chet•ien 

Dernad d'ac'h, tuâjentil. 
Tiz~t ez eo kor laêr. N'eo ket bet gwall habil. 

- · · · · Rellaat a reont en eullava1·et: 
Sethu arna Eiuil taol ha na esperernp ket! 
Eun tarn mounizhor bô vid héli beza paket. 

KEVRE.N V 
Ar'mear; ar bout•c'hiz, michet•ourien; païzanted 

A-boan eo kizet an arche'rién. ma t?·emenn ar 
vicherourien C' hall en eur red eh, war o 
lerc'h eu1·-vanden Vretouned, bizie1· yanto. 

Ai' VPetonned 
Haro war allaëron·! Boz d'allakepoted! 

Ar re-rna devo sofij deuz bro ar Vretoun~d!. .. 
Pellaat a reont hall 

KEVREN VI 
Ar hourc'hiz; ar meat• ; ·ant1·en a ra Anna ba lan 

Miller, a-unan gand . ar vourc'hizez hag o matez 
_ KateJ, 

SCÈNE IV 
Les n1êmes. Deux · geudarnu~s, avec Me1•cicl' 

entre eux, ligotlé 
. I~es g·end~u·1nes 

Bonjour, gentilshommes; notre ,voleur. est pris. Il ne s'est 
pas montré bien malin. 
: · Ils s'éloignent en disant : 
Voilà un coup que nous n'espérions pas .. Nous aurons quel­
gue argent pour l'avoir pincé., 

SCENE V 
Le n'lah•e, le botü•geois, ouvPiet•s. paysans 
A pi:ine les gendarmes ont-ils disparus que passent 

lBs ouvriers tr·ançais en courant, à leurs trous­
ses une bande de BJ;etons arn1ésd(J tdques. 

Les. b1•etons 
Haro aux voleùrs ! Bùton aux coquins ! ·ceux-èi se rappelle­

l'Ont du pays des Bretons ! .•. 
lls s'eloignent 

SOENE VI 
Le houl'geois. le maire ; entrent Anna et lan 

Miller, puis la hotn•geoise et sa servante Ka tel 

Ar Bourc'hiz · 
0 rna Doue, bezlt da vikenbennigét , .· . 

V id beza hor tennet deuz lasou an diaouled ! 
Tizet oun 'bet,Vid gwir, a tispriz va broiz, 
Mez diarc'hent me raï rnuioc'h a honestiz 

Lakaat a ra dourn Iàn e-nh-ini e t•erc'h Anna 
Te lan, dalek brema, a vezo rnab d'in-me. . 
Krog eb!lrz ç!.ourn va rnerc'h, rag brerna eo d'id-te 

\. 

.At•mear 
Sethu eun dirni:Zi a: ra và levenez 

Na vô ket a drubuillleac'h ma 'zeus karantez · 
At• '\VI.'eg 

Bevit eürus o taou. Me ro d'ac'h va bennoz 
Gras d'ac'h d'en ern weld c'hoaz èbarz ar baradoz 

Eu eur zrei tresel< he matez Katel hag èn èur 
lâkaat he biz dinclan hi (ri: 

Ha te, Katel goUet, taol pied made komsfez . 
Tarn gallek a-hed rnui, pe vî kaset er'-rneaz !! 

lan Millet• 
Vid beza pried mad n'eo ket red goûd gallek. 

Enor eta da Vreiz ha d'ar iez brezounek! 
Ra choumo pell ou:wmp holllakizien Pariz : 
Frans zo d'ar Frafisizien, ha Breiz zo d'ar Vreiziz! 

DIVEZ 

- Le boul'~eois 
. 0 mon Dieu, soyez à j<1mais béni de nous avoir retirés des 

mains des démons. Moi, vraiment, j'ai été bien pri.3 à mép_riser 
mes compatriotes, mais désormais je Berai plus honnête. 

Il met la main de 1 an dans celle de sa fille Anna. 
'foi, Jan, désormais tu sera mcfu fils. Prends la main de ma 
fille car main tenant elle est à toi. 

Le ntaire 
Voilà un mariage qui fait ma joie. Il n'y aura pas de trouble 

là où existe l'amour. ' . 
· La fenune 

Vivez heureux tous deux. Je vous donne ma bénédiction, et 
vous souhaite de vous retrouver encore au Paradis. 
Se lournan t vers sa bonne Katel,et lui mettcmtle doigt sous le nez 

Et toi, coquine de Katel, grrrde-toibien dejamais plus parler 
français, où jé te jetter .. â dehors. 

· lan Miller 
Pour être bon mari, il n'~st nullement nécessaire de savoir le 

français. Honneur donc à la Bretagne et à sa langue ! Que loin 
d'ici demeurent 18s laquais de Paris ; la France est aux 
Français, la Bretagne aux Bretons ! 

(FIN) 
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Kan a où. è n­
Laou Druilleg 

- ... -..L-e.~-

N'am meuz na ti, ha kerent, 
N'am mèuz mignoun a-Led ! 
Re ali 'deuz pez a garent, 
Me ia da glask va boued !' 
Va godel a zo gôullo, 
Daou wennek 'meuz hepken. 
Mez an heol sklèr en oablo 
Zo d'in war va c'hreden. 

Na glaskùn ket ar maclou 
Nag ar gloar nag ar vrut ! 
Mt> zonj an hoU enoriou 
A vez aliez put ! 
Dill'lwant oun ha diz9ursi 
Mez me 'meuz koulskou.le 
Henlchou Europ hag Azi 
Du bonrmen va danve. · 

Daon wennok zo em godel 
'Meuz Let en aluzen. 
Na vanko ket d'in skoazel, 
Me oar tapout va den ! 
Daou wennek ! Sethu va stal ! 
l<omans't int d'am d'am devi .. 
Ganto me ia da gestal 
Eur Launac h eau-de-vi! 

Gonde, mnr gallan flemma 
Eur wrac'hik koz bennag, . 
Me breno eun tarn bara 
Hng va c'hof a zo g\vag ! 
Goude ... màr gallim kriniat­
Daon wennek all arre, .. 

_Me oar eun draik zo mad : 
Eun tarn- kig da greizde! 

E vidou war an douar 
N'enz ket a nec'hamant 
N'am meuz ket ezom a c.'hloar 
A/aotir nag a arc'hanl ! 
Mez eun deiz Laouik Truilleg 
E-barz ar baracloz 
Kichcm an holl-C'lmlloudeg 
V ô Jaket da repoz ! . 

Enn nozvez sul ien skornet 
Da zeg eur, rik-ha-rik, 
'Neur fos e ma bet kavet 
Laou Druilleg muro-rnik .. 
'N e c'hodel "ur c'horn-Lulnn 
Hag our pcz daou wennek ... 
Eno oa e holl forlur., 

.Ar paom· keaz Laou Druilleg. 

F .. J. 




